garde  des  sceaux 


î;>E  m.-  ee 

Tour  annoncer  J Ordonnance  du  Roi,  fur 

rAdmnijlt^tiÿa/dfla'JuJîice, 


aujourd^Hui  dans  cette  Cour  la 
plénrtude  de  fapuitfancey  le  .Roi  s’eftfai^  repréCen- 
feridans  tes  Confeils , les  plus  falutaires  Ordon- 
nances de  fes  PrédecelTeurs.  . > , j r 

Sa  Majeilé  a reconnu  d’abord,  par  la  feule  inl- 
pe^ton  de  leurs  enrégifiremens  , que' l’Autorité 
.fovweraine  avoit  été  obligée  de  fe  déployer  toute 
entière,  pour  ordonner  auxParlemens  de  yeri^fier 
■ la.  plupart;  des'Loix  qui  ont  afluté  la  profpérité  de 

la  Nation.  , , . , , ^ . 

, Çgt  examen  a déterihine  .Sa  Maiefte  a faire  pu- 
blier en  la  préfence,  plufieurs  nouveaux  Edits  , 

, que  fa  fageffea  conçus  pour  le  bien  de  fes  péuples. 

Ce  n’eft  en  effet MefTieurs  , que  dans  cette 
fornaeabfolue  ,,ou  du  tres-expres  commandement 
J..  Bo.:  ni,,,  font  infetites  dans  vos  Regiftres  les 
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L’Ordonnance  de  Charles  V , qui  fixe  la  majo-' 
rité  des  Rois  à quatorze  ans,  de  1375  ; 

L’Ordonnance  de  Charles..yiII , fur  le  Fait 
de  la  Juftke  , de  14.9  3 ; 

L’Ordonnance  de  Louis  XII  , donnée  à Blois 
en  149  8 ; , . . 

' L’Edit  de  François  L,  portant  Création  d^un 
Lieutenant-Criminel  dans  chaque  Bailliage  ôc 
SénéchaulTée,  de  155.3  ; \ . 

L’Edit  de  Création  & l’Edit  d’AmpÜation  des 
Préfidiaux,  d’Hënrî  II  ^ ëri  iÿ^i  ; 

L’Ordonnance  d’Orléans , de  Charles  IX,  en 
3560; 

L’Edit  de  Rouffillon ^ de  3563; 

L’Ordonnance  de  la  même  année , fur  l’Abbré- 
•viatipn  des  Procès  ; . 

L’Edit  de  Charles  IX  fur  la  telfdidion  des 
Juges-Confuls  , de  1563; 

L'a:  Déckrarion  für  FOrdonnance  de  Moulins  , 
en  1,566 

L’Ordonnance  de  Blois,  en  1579; 

L’Edit  d’Henri  III,  portant  établîffeffient  d’es 
Greffes  , pour  les  Contrats-  fujets  à retraits  li- 
gnagers, de  1586*, 

L’Edifc  d’Henri  IV,  portant  création  des  Gréf- 
fiers  Civils  de  Criminels,  en  1597  ; 

. L’Ordonnance  de  Louis  XIlî  , fut  les  Piaîntes 
des  Etats-Généraux  , en  1614;  ' ' 

L’Edit  de  Louis  XIII,  fur  le  'Domak© , .en 
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L’Edit  de  Louis  XIV,  contre  le  Duel  ; 

L’Ordonnaiice  Civile  de  Louis  XIV,  ©n  16^67; 

L’Edit  de  Louis  XIV,  portant  iEta:bliffem©nt 
des  Greffes  pour  la  confervation  des*  Hypo- 
theques , en  1673  i 


C J. 
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L’Edit  pour  les  Epici  ? Vacations  & autres 
frais  de  Juftice  , de  la  même  année  ; ^ 

Enfin  , rEdic  de  1774,  vous  a rétablis 

dans  VOS' fondions.  -rr  1 o'  • 

Ges  exemples  , MefTieurs- , avertiUent  le  ï^oi 
du  digne  ufage  qu’il  peut  faire  du  pouvoir  u- 
prême  , pour  le  bien  de  la  Nation. 

Sa  Maiefié  doit  iuconteflablement  la  Juftice  a 


fes  Peuples. 

Mais  jufqu’à  préfent  cette  grande  protection  a 
été  trop  lente  & trop  difpendieufe  dans  fes  Etat^. 

•Des  plaintes  univerlelles  avertirent  depuis  long* 
temps  S.  M.  de  plufieurs  abus  importants  en  ce 
genre  ; Ôc  toutes  les  Provinces  de  fon  Royaume 
lui  demandent  éga^lement  d’y  pourvoir. 

En  matière  criminelle,  vous  éprouvez  fouvent, 
Meffieurs , que  vos  jugemeps  portent  fur  des  de« 
lits,  commis  à cent  lieues  de  la  Capitale.. 

C’eft  de  la  même!  diftance , qu’en  matière;  ci- 
vile, les  Sujets  du  Roi  font  obligés  de  venir  fol- 
licicer  vos  Arrêts  , & ce  n’ed  bien  fouvent  qu  a- 
près  plufieurs  années  d’attente , qu’ils  parviennent' 
à les  obtenir. 

Des  concefiatîons , dont  le  plus  grand  nombie 
efl  de  peu  d’importance , les  aifervifTent  à de  longs» 
Sc  ruin^eux  féjours  dans  la  Capitale  ; & l art  ine-. 
puifable  de  la  chicane , applique  encore  à de  lé- 
gers intérêts , les  formes  lentes  des  difcufiions 
les  plus  épineufes  & les  plus  compliquées.  ^ 

^ Cependant  Sa  Majefté  ne  vous  impute^  point 
ces  lenteurs  , & Elle  fe  plaie  a rendre  aujour- 
d’hui , Meffieurs , un  témoignage  folemnel  de 
fatisfaéfion  à votre  adivité , à votre  zele  , à vos 


lumières. 


Quoique  cet  înconvénienc  d’un  txop 
foit  plus  marqué  dans  cette  Cour  , 
l’immenfe  étendue  de  fon  reffort , 
n'ignore  pas  qu’il  fe  fait,  encore  trop 
Je  Refit  rt  de  lés  autres  Parlemens. 

Pour  y reniédiex  , lé 
virable  alternative 
Souveraines  , ou 


Roi  s’eft  vü  réduit  à l’ine-* 

, ou  de  multiplier  fes  Cours 
d’augmenter  les  pouvoirs  des 
Tribunaux  du  fécond  ordre.  , ^ 

C’eft  ce  dernier  moyen  que  fa  fageflé  a préféré. 
En  conféquence  , le  Roi  fe  détermine  à.  donner 
une  conflitution  nouvelle  à fes  Bailliages  ; 
autorife  tous  à juger  définitivement  les  conteua- 
tions  donc  le  fonds  n’excédera  pas  quatre  mille 

livres.  ■ . ■ 

En  même  temps,  & au-deffus  de  ce  premier 
ordre  de  Bailliages  , Sa  Majeflé  choific  dans  les 
Villes  les  plus  confidérables  de  votre  reffort  ^ 
les  Tribunaux  qui  y font  établis  , pour  les  élever 
à une  compétence  plus  confidérable  ; & fous  la 

éénomma.zion  de  Grands-Bailéiages  , ils  décide- 
ront fans  appel  les  affaires  .criminelles , de  meme 
oue  les  oro'cès  civils,  lorfàue  la  valeur  de  1 objet 


Sa  Majeflé  vou§ 


Elle  conferve  aux  Lcléfiaftiques , aux  Gentils- 
hommes, & à tous  ceux  de  fes  Sujets  ^1“' 
tîcipent  à leurs  privilèges , le  droit  . 

que  vous  feuls  pour  Juges  fupremes  en 
criminelle.  i' 

Elle  vous  attribue  également  en  matieré  ci- 
vile lè  jugement  définitif  des  grandes  a aires  , 
pour  lefquelles  fes  Cours  ont  été  prina paiement 
établies , félon  les  termes  du  Roi  Henri  il  . 
dans  l’Edit  de  création  des  Préfidiaux.  ^ _ 

. Le  Roi,  regardant  comme  un  fage  principe 
de  légiflation  , de  fouméttre  à deux  jugemens 
différens,  les  queftions,  d’une  certaine  impor- 
tance, afflire  à tous  fes  fujets  deux  degres  e u 
rifdiâion  pour  les  affaires  de  cette  elpece. 

Ainfi  Sa  Majefté  n’abolit  aucun  Tribunal  , 
n’exGMifi  aucune  contrainte  , & Elle  fe  ^ 

rapplWPer  la  Juftice  des  jufticiables , dans  es 
mêm«  Tribunaux  qui  la  leur  rendent  depuis 

i^lf'eTcïmera  aux  Peuples  beaucoup  moins  de- 

peine  , de  temps  & de  dépenfe  pour  l’obtenir. 

Quant  aux  jugemens  criminels  . ^ 

vie  d’un  homme  foie,  auxyeux.de  Sa  Ma)elte, 
d’un  prix  incomparablement  plus  grand  que 
les  propriétés  les  plus  importantes , de  lages  con- 
fidérations  ont  pourtant  déterminé  le  Roi  a accor- 
der le  dernier  r-elfort  aux  Grands-Baillages , en 
matière  critpinèlle,  en  même-temps  qu’il  reftreint, 

en  matière  civile , leur  droit  de  juger  ans  ap 
pe!  à la  fomme  de  vingt  mille  livres. 

- Sa  Majefté  m’ordonhe  de  vous  faire  connoi- 
tre  les  motifs  qui  l’on  décidée  & raffuree  dans 
cette  difpofition  de  fa  Loi. 


.B.’abard.^^MefTieurs.^,  les  grandes  queflions 
en  matière  civile,  font  infiniment  plüs  conten- 
tieufe  &.  pîus:  embârfâffances  qüe  le's  caufes 
criminejlès.  Les-  artifices  de  Ik  plaidoirie  ten- 
dent encore  à lès  compliquer  ; & comme  il  faut 
plus  de  lumières  6c  de.ralens  pour  les  difcuter , 
il  faut  auflî  plus  dé  péhétt ation  6c  de  favoir  pour 
les.  réfoudre. 

Les  Jurifconfultes  ’ que  ces  queflions  favan- 
tes  exigent , fe  crovenc  rarement  hors  de  Fen- 
cejnte  des.  Cours. 

Les  procès  criminels , au  contraire  , dans  lef- 
quels  il  ne  s’agît  que  d’éclaircir  6c  conftater  les 
faits  , d apres  les  temoiecnap'es  & les  nrenveç 


C’efl  encore  d’après  ce  principe , que  ces 
mêmes  Juges  inférieurs  font  déjà  chargés  dans 
le  Royaume  de  l’inflrudion  des  procès  crimi- 
ireîs  .;  6c  c’efl  fur  la  foi  de  leurs  lumières  6c  de 
' leur  intégrité , que  les  Cours  prononcent , puif- 
que  c’efl  l’inflrudion  qui  détermine  le  jugement. 
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Ainfi  , Meffieurs , tout  le  reflbrt  du  Parle- 
ment fera  confervé  , mais  il  fera  partagé  en 
Jurildidions  nouvelles  , qui  rendront  l’Adminif- 
iration  de  la  Juflice  , plus  facile,  plus  prompte 
Ôc  moins  difpendieufe. 

Commiffaires  digne?  de  la  confiance  pu- 
vont  parcourir  , par  ordre  du  Roi , tou- 
xva  Provinces  , pour  marquer  les  divifions 
des  refforts  , écouter  les  repréfentations  des  Vil- 
les , & tracer  à la  fageife  de  fa  Majefté,  la  route 
qu’Elle  doit  tenir  dans  cette  diftribution. 

Dès  que  cé  travail  fera  terminé,  le  Roî  dif- 
tribuera  convenablement  , & dans  le  nombre 
néceffaire  , les  Tribunaux  inférieurs  ; il  réduira 
'au  befoin  du  fervice , dans  chaque  Siège,  le 
nombre  d’Officiers  fubalternes  de  la  Juftice;  6c 
s'occupera  enfin,  pour  la  réforme  des  prifons, 
d’une  nouvelle  Àdminiflration  , qui  auroit  été 
impraticable  fans  la  diftribution  des  procès  cri- 
minels en  un  plus  grand  nombre  de  Tribunaux. 

Tels  font , Meffieùrs  , les  réglemens  prélimi- 
naires qui  doivent  préparer  6c  fimplifier  la  ré- 
forme des  Loix  criminelles  6c  civiles. 

L’éredion  de  Grands-BaÜIages  facilitera  toutes 
ces  opérations  importantes  ; 6c  en  acquittant  une 
fi  grande  dette  de  fa  Juftice  , le  Roi  aura  la 
double  fatisfadion  de  fuivre  le  mouvement  defon 
cœur  6c  d’exaucer  le  vœu  de  fes  Peuples. 


A VERSAILLES, 

DE  l’Imprimerie  de  Ph.-D.  Pierres 
Premier  Imprimeur  Ordinaire  du  Roi. 
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